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Où Devon ne sait plus sur quel pied danser.

Devon ne peut ignorer l'intense désir qu'elle ressent chaque fois qu'elle voit Zach; il n'en faut pas beaucoup pour qu'elle se laisse convaincre de passer le week-end avec lui et de poursuivre son initiation à de nouveaux jeux érotiques.

Mais quand Devon révèle la profondeur de ses sentiments, la réaction de son amant remet en question tout ce qu'ils ont partagé et tout ce qu'ils pourraient devenir l'un pour l'autre.
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J'aimerais boire mon café, mais j'ai les mains qui tremblent. Après une nuit sans sommeil, ce simple geste me semble au-dessus de mes forces. Je suis arrivée au bureau il y a déjà une heure, pensant que mon boulot pourrait m'apporter une distraction bienvenue.

Mais en réalité, tout m'y fait penser à Zach. C'est une vraie torture. J'ai l'impression que des milliers de petites aiguilles s'acharnent sur ma peau.

Je change de position sur mon siège, les fesses encore endolories et brûlantes malgré la crème apaisante dont m'a frictionné Zach et le long bain chaud que nous avons partagé ensuite. Et cette sensation inconfortable ranime ma colère.

Nous deux, c'est terminé. Après tout ce que j'ai vécu avec lui, j'en suis absolument et complètement sûre.

Pourtant Dieu sait que j'ai essayé ! J'ai tenté des expériences qui m'ont profondément choquée, simplement dans le but de lui plaire. Je l'ai laissé m'attacher, me fesser avec un battoir comme une enfant impertinente.

Au bout du compte, rien de tout ça n'a d'importance. Il ne peut pas me donner ce dont j'ai besoin. Il m'avait prévenu, mais j'ai continué à espérer, à attendre plus de lui que ce qu'il pouvait me donner. Et voilà où j'en suis maintenant. J'ai beau lutter, ce rejet - ce nouveau rejet - fait ressurgir mon manque de confiance en moi. Le doute menace de m'étouffer.

Ressaisis-toi, Devon. D'un air décidé, je repousse mon café sur mon bureau - de toute façon, il est froid maintenant - et je m'installe devant mon clavier. Il est bientôt huit heures, et mes collègues arrivent au compte-gouttes, ce qui me permet au moins de me changer les idées.

Ça fait du bien de penser à autre chose. Dorénavant, j'accueillerai avec plaisir tout ce qui pourra m'aider à oublier Zachariah St Brenton.

- Bonjour, Devon! lance Tony avec un grand sourire, en posant deux gobelets sur son bureau avant d'enlever sa veste.

Il me dévisage et n'essaie même pas de cacher qu'il est fâché de découvrir les cernes qui marquent mon visage.

- J'ai pris ça pour toi.

Il s'avance et pose un gobelet sur mon bureau.

Je cligne des yeux, aussi surprise que ravie. De temps en temps, mes collègues s'offrent des cafés ou des muffins.

Mais personne n'avait encore pensé à me faire bénéficier de cette tradition. Je ne suis pas dans la boîte depuis assez longtemps pour m'être fait des amis et l'attention toute particulière que me porte le PDG n'arrange pas mon cas... La plupart des employées de l'entreprise m'ont même prise en grippe.

Un sourire sincère passe sur mes lèvres alors que j'entoure le gobelet de mes mains, savourant sa chaleur.

- Merci, Tony! lui dis-je avec un sourire sincère. Je te dois combien?

Je le vois froncer les sourcils. D'un signe de la main, il m'indique de ne pas m'inquiéter pour ça.

- Absolument rien, répond-il. Tu m'inviteras la prochaine fois!

Ce sentiment soudain d'être enfin acceptée par un collègue se mêle à toutes les émotions indéfinies que Zach provoque en moi, et c'est la goutte d'eau qui fait déborder le vase. Je sens les larmes me monter aux yeux.

- Eh, qu'est-ce qui ne va pas? m'interroge Tony, inquiet.

Il passe derrière moi et frictionne mes épaules d'une main réconfortante.

- Je ne t'apporterai plus de café, c'est juré!

Malgré ma gorge nouée, j'éclate de rire. Je ne sais pas trop ce que m'inspire son geste. Tony essaie gentiment de me consoler, mais j'ai trop souvent surpris ses regards intéressés pour imaginer que ce contact est strictement amical.

Je me demande comment inviter poliment Tony à retirer ses mains quand, tout à coup, je sens ses doigts s'enfoncer dans mes muscles.

- Aïe!

Je sursaute de douleur et m'écarte de lui.

- Qu'est-ce qui te prend?

Glissant derrière l'oreille une mèche de cheveux indisciplinée, je relève les yeux, et c'est à mon tour de me crisper. Je serre les poings et prends une grande inspiration.

- D'où est-ce qu'il sort?

Zach traverse le bureau bondé du service comptabilité et fond droit sur nous - je ne vois pas d'autre terme pour décrire sa démarche. Il me fait penser à un félin, souple, gracieux et prédateur. Son expression courroucée ne laisse pas de place au doute: ce qu'il voit le met dans une colère noire.

- Monsieur Figuero, commence-t-il en fixant Tony d'un regard glacial. Dois-je vous rappeler, poursuit-il sans même m'accorder un regard, que le règlement interdit les relations personnelles au sein d'un même service?

- Non, Monsieur, répond Tony, la voix tendue, en s'écartant un peu plus de moi.

Il se dirige ensuite vers son bureau, sans même oser se tourner vers moi. Je me redresse sur mon siège, indignée.

Quel culot! Je n'arrive pas à y croire. En intervenant de cette façon, Zach se comporte comme un mari jaloux. Il peut invoquer le règlement de l'entreprise tant qu'il veut, nous savons tous très bien ce qu'il est en train de faire. Il marque son territoire.

Et après la façon dont il s'est comporté hier soir, il n'en a pas le droit. Tout est fini entre nous.

Je me lève, bien décidée à le lui dire clairement. J'espère juste réussir à parler malgré ma gorge serrée et les larmes de colère que je sens monter.

- Venez avec moi, s'il vous plaît, m'ordonne-t-il d'un ton autoritaire sans que j'aie le temps de dire quoi que ce soit.

D'une seule phrase, il a désamorcé toute réaction de colère. Je lui jette un regard noir, suspicieux.

- Où ça?

Ce que je vis avec Zach, c'est un ascenseur émotionnel permanent. J'ai besoin qu'il me dise clairement quelles sont ses intentions, et maintenant.

Il soupire et passe la main dans ses cheveux, un geste que j'adore. Mais je fais de mon mieux pour réprimer le désir qu'il fait immédiatement naître en moi.

- Suivez-moi, il n'y en aura que pour une seconde.

Toujours très contrariée, j'accepte finalement de le suivre dans un bureau inoccupé. Il ferme la porte derrière nous et plante son regard dans le mien.

- Allons à Cambria, Devon. Là, tout de suite.

J'en reste bouche bée.

- Qu'est-ce qui a changé depuis hier? dis-je en inclinant la tête, perplexe.

- On en parlera en chemin.

Il se balance sur ses talons, visiblement impatient que nous partions.

Je m'appuie sur le bureau. Je vois par la vitre que tous les employés du service se sont arrêtés de travailler et observent le mystérieux milliardaire.

C'est plutôt bon signe qu'il vienne me rendre visite, je le sais... mais je suis encore trop en colère contre lui, et il est hors de question de lui faciliter la tâche.

- Si vous ne me dites pas ce qui a changé maintenant, je n'irai nulle part!

L'expression de domination qui passe sur son visage m'arrache un frisson. Est-ce qu'il va m'attirer sur ses genoux et me donner une fessée, là, tout de suite, pour me punir de ma désobéissance?

Mais contrairement à ce que je crains, je le vois lutter pour contenir sa colère en respirant profondément. Son attention est entièrement fixée sur moi, comme si nous n'avions pas de spectateurs.

- J'ai envie de vous dire tout ce que vous voulez savoir, Devon...

Sa voix est un murmure, mais je suis si concentrée sur ce qu'il dit que les mots m'ont semblé forts et clairs.

- ... mais je ne suis juste pas encore prêt.

Ces mots me font l'effet d'une douche glacée. Je secoue lentement la tête, déçue, avant de me détourner.

- Alors ce n'était pas la peine de venir, Zach.

J'ai l'impression qu'on me broie le cœur. Je sens que je me mets à trembler, mais refuse de craquer. S'il y a bien une chose que j'ai apprise de Zach, c'est que je suis plus forte que ça.

Après avoir pris une grande inspiration, je quitte le bureau et rejoins mes collègues. Pendant quelques minutes, les conversations sont chuchotées, mais comme j'évite de croiser le regard de qui que ce soit, elles finissent par reprendre normalement.

- Devon.

Je refuse de me retourner même si j'entends l'anxiété dans sa voix. Une anxiété que je n'ai observée qu'une fois auparavant: après son cauchemar.

- Je vous laisserai conduire.

En me maudissant, je me retourne. Il agite un porte-clefs devant moi.

Et ce que je découvre sur son visage, c'est une vulnérabilité inconnue. Il a baissé quelques-unes de ses défenses. Tout ce dont j'ai envie maintenant, c'est de le serrer dans mes bras et de ne plus jamais le laisser partir. Je n'en reviens pas qu'il soit venu me voir ici, devant tout le monde... C'est sûr, les rumeurs auront fait le tour de la boîte d'ici à la fin de la journée!

Et c'est ça qui, finalement, fait pencher la balance. Ça ne doit pas être facile pour lui de venir ici. De faire ça. À sa façon - exaspérante, c'est vrai -, il fait un effort.

Alors moi aussi, je vais faire un effort.

- J'ai du travail.

Même si ma décision est prise, j'ai encore besoin de faire semblant.

- Je crois savoir que vous avez vos entrées auprès du grand patron, dit-il, sarcastique.

J'essaie sans succès de réprimer un sourire. Zach s'aperçoit que je suis en train de flancher, et en profite pour insister.

- J'ai déjà prévenu Mme Gallagher.

Je cherche du regard ma responsable. Elle est assise à son bureau et, comme tout le monde dans le service, elle nous observe.

Elle n'a pas l'air contente. Non, en fait, elle a l'air inquiète pour moi. Je me masse les tempes, puis m'approche de Zach et chuchote:

- Je n'ai pas de quoi me changer.

C'est ma dernière ligne de défense et, comme je m'y attendais, il la perce facilement.

- J'ai préparé un sac de voyage.

- Vous êtes drôlement sûr de vous!

Je sais que je devrais lui en vouloir, être furieuse qu'il ait pensé que je céderai forcément. Mais je n'y arrive pas. C'est une des choses que j'aime chez lui, cette façon de prendre des décisions. Comme ça, je n'ai pas à le faire. Et puis, ça me donne l'impression qu'on s'occupe de moi... Je parviens tout de même à ricaner pour faire bonne figure.

-Je ne suis jamais sûr de moi avec vous, répond Zach en me lançant un regard sombre.

Je sens mon cœur bondir dans ma poitrine.

- Je dirais plutôt que je suis optimiste!

Je lutte pour garder un air impassible alors que j'étudie le visage de Zach. Je suis incapable de comprendre à quel point ça lui coûte de changer ses habitudes, mais je sais ça n'arrive pas souvent. Et il le fait pour moi, parce que je le lui ai demandé. Et c'est le signe le plus évident qu'il y a entre nous plus que du sexe.

- Très bien, dis-je dans un murmure, d'une voix si basse que je l'entends à peine.

Partir avec Zach, que tout aille bien entre nous, c'est mon désir le plus cher. Mais j'ai peur d'ouvrir mon cœur et qu'il soit brisé une nouvelle fois.

Depuis que j'ai rencontré Zach, les semaines se sont écoulées dans une alternance de moments de bonheur intense et de périodes de désespoir complet. Je sens mon moral remonter, et cette fois, j'ai envie que ça dure.

- Il faut juste que je prenne mon sac à main.

En me penchant pour récupérer ma besace en cuir sous mon bureau, je croise le regard désapprobateur de Tony et remarque ses lèvres pincées. Quand je détourne les yeux, mal à l'aise, c'est pour me rendre compte que la quasi-totalité de mes collègues de bureau sont fascinés par le spectacle que Zach et moi leur offrons.

Cette avalanche de regards curieux, jaloux ou sévères me fait vaciller. Mes mains serrées sur l'anse de mon sac à main se couvrent de sueur quand j'imagine ce qu'ils sont en train de se dire.

- Allons-y, Devon.

Comme je reste immobile derrière mon bureau, Zach me rejoint. D'un doigt, il me relève le menton, glisse le sac sur mon épaule, puis me fait avancer, la main posée au bas de mon dos.

Comme s'il venait de me donner un peu de sa force, je sens toutes mes velléités de résistance s'évanouir. Zach jette un regard féroce aux alentours et, soudain, le bureau reprend vie. Tous mes collègues font semblant de travailler, mais je ne suis pas dupe.

Bien sûr, les rumeurs ne feront que s'amplifier quand je serai de retour de notre petite escapade... Mais pour le moment, je me sens capable de le gérer. Tout comme d'assumer ce que je veux, et ce que je fais pour l'obtenir. Et je m'en sens capable pour une seule raison. Cette raison, c'est Zach.

Pendant qu'il me conduit aux ascenseurs, je comprends que je pourrais tomber folle amoureuse de lui. Je sais que ce n'est pas très malin, mais je ne peux pas m'en empêcher.

Zach est en train d'ouvrir la porte de son parking privé quand j'aperçois ma voiture un peu plus loin, dans la partie réservée aux employés. Tout à coup, je repense au sac qui est toujours fourré sous le siège passager.

- Attendez-moi juste une minute!

Zach me regarde courir jusqu'à ma voiture, perplexe. Avec précaution, je m'agenouille sur le sol pour tenter d'extraire le sac, qui est si chiffonné qu'il est devenu une masse informe.

Heureusement que ce qu'il contient n'est pas fragile. J'affiche un sourire triomphant quand le sac s'ouvre. J'en sors délicatement une nuisette en soie bleu nuit, que je plie et range dans mon sac à main.

C'est pour moi que je l'ai acheté; pour moi, après tout, pas pour Tom! Et rien qu'en imaginant le visage de Zach quand je la porterai, je sens une vague de chaleur s'étendre sur ma peau.

- Qu'est-ce que vous fabriquiez? m'interroge Zach en levant un sourcil, la main sur la porte d'entrée, tandis que je me faufile devant lui avec un grand sourire.

- Ça ne vous regarde pas! dis-je avec bonne humeur.

Il fronce les sourcils et je sens qu'il hésite à m'ordonner de le lui avouer sur-le-champ.

Je le regarde droit dans les yeux pendant une seconde, et il finit par hocher la tête.

- Très bien, petite coquine, gardez vos secrets. Je me ferai un plaisir de vous punir pour ça tout à l'heure.

La tension sexuelle dans la voix de Zach me fait tressaillir, je suis aussi nerveuse qu'impatiente. Je jette un œil à l'élégant véhicule noir, à la fois stressée et excitée à l'idée de conduire ce genre de voiture. J'ai dans ma main la clef de la voiture, bien plus sophistiquée que celle, toute simple, de ma propre berline.

- Bon... On y va?

Comme Zach ne répond pas, je me tourne vers lui. Il est raide comme un piquet, poings et mâchoire serrés.

- Zach...

Même si notre dispute de la veille est encore bien présente dans mon esprit, je suis touchée de le voir dans cet état. En plus, je sais maintenant qu'il ne me cache pas volontairement la cause de sa détresse. Quelle qu'elle soit, je sais qu'en parler la lui ferait revivre, et que ça le blesserait profondément.

- Eh...

Je me penche vers lui et passe la main sur son bras. Il cligne des yeux puis fronce aussitôt les sourcils. C'est comme s'il n'arrivait même pas à concevoir d'être réconforté.

- On n'est pas obligé de faire ça.

Son visage s'assombrit et prend une expression obstinée. Je soupire intérieurement. Zach n'est pas très doué pour les compromis, et, visiblement, il a déjà épuisé avec moi toutes ses réserves en la matière.

- Allons-y.

D'un geste crispé, il ouvre la portière côté conducteur et attend que je me glisse dans la voiture. Puis il fait le tour et s'installe côté passager. J'ouvre la bouche, prête à l'interroger sur la façon d'ajuster le siège, avant de me mordre la langue.

Il ne conduit pas sa voiture, il ne saura donc pas me répondre. Pas la peine de remuer le couteau dans la plaie.

- Laissez-moi une petite minute...

Je plisse les yeux en étudiant le tableau de bord. La voiture a toutes les options possibles: un autoradio incroyablement sophistiqué, un purificateur d'air et même une sorte de petite télé. Mais en dehors du fait que, pour la démarrer, il faut appuyer sur un bouton plutôt que tourner la clef dans le contact, c'est une voiture normale. Juste plus belle.

Cela fait un moment que je n'ai pas conduit de voiture avec une boîte de vitesse manuelle; il va donc me falloir un moment pour que je m'y adapte, et je prie en mon for intérieur de ne rien faire de bizarre d'ici là. Je n'ai pas envie que Zach soit angoissé par le fait qu'il n'est pas conduit par son chauffeur habituel. Je sais qu'il n'est pas du genre à montrer ses faiblesses.

- Comment s'ouvre la porte du parking?

Je l'interroge en appuyant sur le bouton de démarrage, et la voiture démarre avec un grondement. Le pied sur le frein, je passe la première et Zach se raidit immédiatement à côté de moi. Mais après une profonde inspiration, il force ses muscles à se détendre.

- C'est un détecteur de mouvement, il suffit d'avancer.

Je lève mon pied de la pédale de frein, et à peine la voiture s'est-elle mise en mouvement que la porte du parking s'ouvre devant nous. La lumière pâle du milieu de matinée me fait cligner des yeux.

Tout en manœuvrant pour sortir du parking, j'observe Zach du coin de l'œil. Je passe la seconde un peu trop vite et ses mâchoires se serrent tandis que la voiture fait un bond en avant, nous faisant tous les deux sursauter sur nos sièges.

- Désolée!

J'avais tellement envie que nous fassions ce voyage tous les deux... et voilà que maintenant, je suis de plus en plus stressée par cette tension entre nous.

La confiance que m'accorde Zach est précieuse, je ne veux pas le décevoir. Et tant pis si, pour l'aider à franchir ce cap, je dois conduire comme une vieille dame pendant tout le trajet!

- Ne vous excusez pas, réplique Zach en se renfonçant dans son siège. Vous n'avez rien fait de mal, ajoute-t-il en se tournant pour regarder par la fenêtre plutôt que droit devant nous.

Même si, de l'extérieur, il pourrait sembler parfaitement détendu, j'ai passé tant de temps à étudier chaque réaction de son corps que, à la façon dont il se tient, je sens qu'il est inquiet.

Il s'apaise peu à peu alors que nous descendons Market Street et traversons le centre-ville sans encombre. J'hésite à mettre de la musique et renonce: l'autoradio est si high-tech qu'on le croirait conçu pour le lancement d'une navette spatiale... Le silence semble convenir à Zach, et de mon côté, je n'ai qu'une idée en tête : faire tout mon possible pour que ce trajet se passe bien.

Alors que je mets le clignotant pour prendre la sortie vers la route 101, j'entends un grognement. Quittant un instant la route des yeux, je m'aperçois que Zach s'est raidi sur son siège et secoue la tête.

- Non, pas la route 101! ordonne-t-il d'une voix glaciale et autoritaire. Prenez la Nationale 1. Il faut que vous preniez la Nationale 1.

Depuis le siège passager, il tend la main et attrape le volant. La peur déclenche une décharge d'adrénaline, comme un éclair brûlant qui me traverse le corps.

- Zach! Arrêtez!

Je hurle en appuyant de toutes mes forces sur le frein, sans penser à rétrograder, et la voiture vibre.

Lorsqu'il retire sa main, je sens les battements de mon cœur se calmer. Je me rends compte qu'il n'a fait que toucher le volant.

- Je suis désolé... Je suis vraiment désolé...

Quand j'ose enfin jeter un œil vers lui, son regard est fou et ses yeux écarquillés. Je frissonne, perdue.

- C'est... c'est bon. Seulement... vous devriez peut-être fermer les yeux. On va passer par la côte. Mais ne refaites plus jamais ça, c'est compris? Vous m'avez vraiment fait peur!

Zach acquiesce d'un air désolé, puis, ostensiblement, incline son siège et ferme les yeux. Je continue à rouler, dépassant la sortie vers la route 101, le chemin le plus court pour aller à Cambria, bien plus court que par la Nationale 1.

Un peu après, j'aperçois les premiers signes de l'océan qui scintille sur ma droite et reflète le soleil haut dans le ciel comme un bijou bleu. Mais contrairement à mon habitude, je suis incapable d'apprécier sa beauté. Je suis trop préoccupée par Zach.

- Merde...

Je marmonne dans ma barbe en voyant du coin de l'œil que même s'il s'est allongé pour dormir, ses muscles crispés l'en empêchent.

Qu'est-ce qui t'est arrivé, mon pauvre chéri? Je sais que je ne peux pas le questionner sur ce sujet - il a été très clair là-dessus. Mais essayer de m'adapter à son problème, sans savoir ce que c'est, est un vrai défi. C'est un peu comme si on me demandait de créer une œuvre d'art en étant privée de l'usage de mes yeux!

Cet homme contrôle absolument tout dans sa vie, et une partie de moi apprécie ce trait de caractère. Dans cette situation, nos rôles sont en quelque sorte inversés, et je ne sais pas comment réagir.

Le silence semble moins pesant à mesure que le temps passe.

Quelques minutes, une demi-heure, puis une heure.

Le mouvement régulier de la voiture de sport a fini par endormir Zach; j'entends sa respiration légère à côté de moi. Maintenant que je n'ai plus la pression de devoir le mettre à l'aise, je me détends moi aussi. Je sens les muscles noués de ma nuque se relâcher.

Après cinq heures de route, j'ose enfin appuyer sur les boutons de l'autoradio, cherchant comment mettre de la musique. Je réussis à capter une station radio, règle le volume au plus bas et souris en reconnaissant la voix de ténor de Steve Perry, le chanteur du groupe Journey.

- When the lights, go down, in the city.

À mesure que je fredonne, je sens ce qui me reste de tension s'évacuer pour laisser la place à un sentiment d'euphorie.

C'est pour moi que Zach fait ça. On part en week-end, seuls tous les deux, qui plus est dans la ville que j'aime plus que toute autre.

Pendant les prochains jours, nous n'aurons rien à faire d'autre que de nous consacrer l'un à l'autre. La seule pensée de la façon dont il pourrait prendre soin de moi provoque un délicieux frisson...

- So you said, you're lonely.

Jetant un coup d'oeil dans le rétroviseur, j'aperçois un énorme camion qui arrive juste derrière nous - bien trop vite à mon goût. Je fronce les sourcils, mets mon clignotant et change de voie, non sans pester sur ce conducteur impatient.

Je ressens une violente décharge d'adrénaline quand la remorque du camion, qui est maintenant à la hauteur de notre voiture de sport, se met à dévier sur notre voie.

- Merde!

J'appuie de toutes mes forces sur le frein et rétrograde tout en klaxonnant avec le coude. À côté de moi, Zach se réveille en sursaut. Il pousse un cri et je sens son bras qui se place devant mon torse dans un geste de protection, tandis que je m'escrime pour garder le contrôle de la voiture et m'arrêter sur la bande d'arrêt d'urgence.

Devant nous, le camion se rabat brutalement sur sa propre voie, comme si le conducteur endormi venait d'être réveillé par mon coup de klaxon. Zach et moi restons un long moment immobiles, haletants, essayant de retrouver notre calme.

- Merde, putain... dis-je finalement en me tournant vers Zach, les yeux écarquillés. Je suis désolée. Vraiment désolée. Il a surgi de nulle part. Je sais que vous n'aviez vraiment pas besoin de ça. Je...

Zach attrape mon visage entre ses mains et m'attire vers lui pour un baiser brutal et brûlant. La violence de l'assaut me fait gémir. Je tente en vain de me rapprocher de lui, frustrée d'être immobilisée par ma ceinture.

Quand il finit par se reculer, mes lèvres sont gonflées. Ses yeux sombres parcourent rapidement mon visage, comme s'ils y cherchaient quelque chose.

- Trouvez un endroit plus sûr pour vous garer, ordonne-t-il d'une voix tendue.

Je me réinsère lentement dans la circulation, mais la culpabilité et le stress m'ont envahie, rendant mes gestes saccadés. Du coin de l'œil, je vois que Zach s'agrippe si fort à son siège que ses articulations blanchissent.

Mon cœur se serre en observant son visage grimaçant. En changeant de voie, je repère une aire de repos pas très loin. Mes mains tremblent quand je prends la sortie.

Dès que j'ai coupé le contact, Zach - qui retenait son souffle - pousse un long soupir.

Je fronce les sourcils, confuse, mais je suis distraite par Zach qui se penche pour détacher ma ceinture.

- Tout va bien, Zach, dis-je. On devrait peut-être appeler Charles pour qu'il vienne nous chercher?

Après ce quasi-accident, je suis prête à accepter tout qui pourrait apaiser son angoisse.

Mais contre toute attente, Zach éclate de rire avant de me soulever de mon siège et de m'attirer sur ses genoux.

- Je vous ai promis que nous passerions le week-end seuls tous les deux.

Avant que je puisse répondre, sa langue s'insinue entre mes lèvres et il s'empare de ma bouche.

Le poids de ses lèvres sur les miennes provoque une bouffée de désir, qui se propage dans tout mon corps. Mes mains fourmillent, mon ventre me brûle.

Soudain, je comprends. Et cette nouvelle vision de notre relation fait battre mon cœur.

Cet homme sublime m'a choisie, moi. Même si ça ne devait durer que cet instant, c'est moi qu'il a choisi.

Cette prise de conscience est une véritable bénédiction.

Zach même ses doigts aux miens, emprisonnant une main puis l'autre. Elles sont bientôt pressées entre la peau douce de ma poitrine et les muscles durs de son torse.

Je suis perdue. Tandis que Zach me serre contre lui, mon esprit me ramène à notre première rencontre. Je me souviens à quel point j'avais eu envie de lui, dès la première seconde. Puis toutes mes pensées sont noyées, avalées tout entières par les sables mouvants d'une émotion plus intense que le simple désir. Une émotion qui adoucit l'atmosphère de cet espace confiné, une émotion dont le parfum me donne le vertige - à lui aussi, il me semble.

Sa bouche quitte la mienne pour poser un délicat baiser dans mon cou, m'arrachant un soupir. Je sens des frissons courir le long de ma colonne vertébrale.

Le klaxon bruyant d'un camion ne nous fait même pas sursauter ni nous écarter l'un de l'autre. Mais il me rappelle où nous sommes et ce que nous sommes en train de faire.

Sa main qui serre la mienne attire mon attention: sa paume est étonnamment rêche pour un homme de pouvoir qui exerce son autorité dans un bureau. Ses larges doigts sont rugueux contre les miens, plus petits, plus doux. Ils explorent mes courbes, les parcourent, les apprennent par cœur.

Même si c'est loin d'être la première fois que nous sommes tous les deux, je n'arrive toujours pas à croire à ce qui m'arrive. J'ai l'impression de rêver.

- J'ai envie de vous. Ici et maintenant. Alors que n'importe qui pourrait nous voir, souffle Zach en m'attirant plus près de lui encore.

Ma moue trahit ma nervosité, mais il s'empresse de la faire disparaître d'un baiser. Puis il gémit, et je sens une vague de triomphe monter en moi.

Je me presse contre lui, j'enlace son torse aux muscles tendus. Il me tire à lui d'un geste si fluide que, sans même comprendre ce qui m'arrive, je me retrouve à califourchon sur ses genoux, le visage enfoui dans son cou et le souffle coupé.

- Désolé, murmure-t-il d'une voix étouffée, alors que ses lèvres goûtent la peau délicate et brûlante à la base de mon cou, chacun de ses coups de langue faisant monter d'un cran mon excitation. On manque un peu d'espace pour pouvoir bouger, ici, termine-t-il.

Une fois habituée à cette nouvelle position, je tends la main et tâtonne à l'aveugle, à la recherche de la manette qui permet d'incliner le siège. Quand le dossier bascule en arrière, la secousse projette mes hanches en avant, et mon sexe brûlant se presse contre une érection que je n'imaginais pas avoir provoquée.

Pendant une longue minute, nous nous regardons dans les yeux. La chaleur dorée de son regard semble avaler le bleu cobalt du mien. J'imagine que l'or de ses iris se reflète dans mes yeux.

Puis nous nous jetons l'un sur l'autre comme des amants qui se retrouveraient après des années de séparation, et la chaleur anéantie tout ce qui reste de gêne entre nous. Envoûtée, je me noie dans nos halètements, dans le frottement de nos vêtements, dans les gémissements qui montent dans l'air embué de l'habitacle et se trouvent aussitôt avalés dans un baiser.

La lumière pâle, la circulation, tout me semble à des milliers de kilomètres de nous. Sur cette route qui longe le Pacifique, mes inhibitions s'envolent. Nous sommes seuls au monde, confortablement installés dans notre bulle.

Ses caresses me transportent.

Ma jupe est remontée sur mes hanches, et sa main parcourt la peau douce de l'intérieur de ma cuisse nue. Des petits cris m'échappent quand le bout de son doigt vient tracer le contour de ma culotte, passant du tissu à ma peau. Mes mains dévalent l'étendue musclée de son torse pour aller se cramponner à sa taille. Il les guide jusqu'à la ceinture de son pantalon. Mes doigts rencontrent au passage son ventre ferme, ce qui m'arrache un halètement.

Je le désire plus que je n'ai jamais désiré de toute ma vie.

Au lieu de descendre, mes mains tremblantes remontent pour déboutonner maladroitement sa chemise.

Ce n'est pas suffisant. Ma main descend le long de son torse, hésitante, et il pousse un grognement animal, sauvage, avant de me faire rouler sur le dos. Le coton de mon chemisier tire-bouchonné s'accroche et tire douloureusement sur ma peau moite de sueur. Mais cette douleur est aussitôt effacée par la façon dont Zach contemple avec une sorte de vénération ma poitrine offerte dans un soutien-gorge noir tout simple.

-Je ne m'en lasserai jamais, souffle-t-il, avant d'enfouir son visage entre mes seins qui s'échappent de leur prison de lycra.

Je me cambre tout en faisant glisser sa chemise le long de ses bras, puis, dans un soudain accès de courage, j'attrape la boucle de sa ceinture.

Ma main frôle son sexe dressé. Sa réaction instinctive est de me mordre, ce qui m'arrache un cri étouffé et me fait lâcher la boucle. Il apaise aussitôt la morsure d'un coup de langue, puis glissant ses mains entre nos deux corps, il défait lui-même sa ceinture avec la rapidité que donne l'habitude. Sans réfléchir, je descends son pantalon jusqu'à ce que le tissu entrave ses chevilles, et j'entame l'exploration de son corps.

- Devon...

Il gémit doucement quand j'empoigne son sexe d'une main triomphante. Ses mains tremblantes témoignent de son désir quand elles écartent les bonnets de mon soutien-gorge sans même le dégrafer, puis saisissent mes seins, les pincent, les tirent. Le plaisir et la douleur se mêlent dans une explosion écarlate et m'engloutissent.

Je fais passer mon soutien-gorge par-dessus ma tête.

- Délicieux, chuchote Zach en regardant mes seins dénudés.

Les pointes en sont si sensibles qu'un coup de langue m'arrache un cri.

Et ce cri est comme une bouée de sauvetage au milieu de ce tsunami d'hormones, de désir et d'intensité; il me sort du brouillard sensuel qui m'entourait. Je pince le biceps de Zach pour capter son attention, tandis que je serre les jambes aussi fort que possible autour de sa taille. L'extrémité humide de son érection laisse une trace luisante sur l'intérieur de ma cuisse et se presse sur le coton de ma culotte.

- Zach...

Il souffle lui aussi mon prénom qui vient mourir dans ma bouche, pendant que ses doigts descendent le long de mon ventre.

Je le pince à nouveau, cette fois-ci à la taille.

- Zach!

Son regard voilé par le désir semble s'éclaircir un peu.

- Je ne veux pas faire l'amour ici!

Il fronce les sourcils. Peut-être devrais-je avoir peur qu'il se mette en colère, mais ce n'est pas le cas. Je sais qu'il ne me fera aucun mal.

Les rides apparues sur son front se creusent, avant de disparaître quand il se met à mordiller le lobe de mon oreille. Visiblement, il a retrouvé ses esprits.

- Très bien. Déplaçons la voiture de quelques mètres, alors!

Il me lance un grand sourire et mon ventre se noue.

J'adore quand il est de cette humeur espiègle.

- Non...

Encore une fois, ma bouche prétend une chose et mon corps - en l'occurrence mon bassin qui se frotte contre lui - le contraire.

- Non! Quelqu'un pourrait nous voir...

Nous restons tous deux immobiles un moment, emprisonnés par l'indécision, comme dans une fine couche de glace. Enfin, il se recule très légèrement. La facilité avec laquelle il est en train de céder me surprend.

C'est pourtant un homme dominateur, habitué à toujours obtenir ce qu'il veut. Et depuis notre rencontre, je me suis rendu compte que ses désirs étaient aussi les miens.

Je passe outre ma nervosité et l'enlace. Mes ongles griffent son dos, lui arrachant un grognement de douleur. Aussitôt, ses yeux s'assombrissent de nouveau, envahis par le désir.

Je me mords la lèvre et glisse le long de du siège. Quand ma langue goûte enfin son sexe, j'ai l'impression d'avaler un shot de vodka. C'est d'abord surprenant, puis rapidement addictif. Appétissant. Puissant.

Bientôt, il frissonne et projette son bassin vers l'avant. Il se retire de ma bouche et descend à son tour le long de mon corps aussi moite de sueur que le sien. Il arrache la culotte. Le bruit du tissu qui se déchire résonne dans l'atmosphère chargée et accroît l'urgence de notre désir.

Prenant mes seins en coupe, je m'offre et me serre davantage contre lui. Ses doigts plongent, triomphants, dans l'humidité de mon sexe et s'en délectent. La sensation est si intense que je me cabre comme un cheval sauvage.

De nouveau, nos regards se croisent et nos mouvements se font plus intenses encore. Le petit talon de ma sandale s'enfonce dans son mollet, l'écorche et fait perler quelques gouttes de sang qui donnent à l'air un parfum de cuivre et de sel. Zach fait pleuvoir des dizaines de morsures sur mon cou, mes épaules, mes seins. La douleur fait monter d'un cran mon excitation qui inonde ses doigts.

Il jouit le premier et son sperme brûlant perle sur mes seins, mon cou et mes lèvres. Le souffle court, je lèche les gouttes. Je me fais surprendre par mon propre orgasme quand ses doigts rugueux découvrent les replis de mon sexe qui n'ont pas encore été explorés.

Immobiles, allongés dans l'espace confiné de l'habitacle, nos corps forment une masse de bras, de jambes et de vêtements emmêlés, soudés l'un à l'autre par la sueur et le sperme.

Zach... Il a trouvé le moyen de m'apaiser tout en obtenant ce qu'il voulait... Le fait qu'il ait été plus malin que moi m'excite beaucoup. Il n'est pas seulement agréable à regarder, il est intelligent et j'aime ça, tout comme le fait qu'il invente des moyens de me faire dépasser mes peurs et mes inhibitions.

Il tire sur mes cheveux pour me forcer t le regarder dans les yeux et je me mets presque à pleurer, comme après d'intenses émotions.

- Vous êtes belle, chuchote-t-il.

En ce moment, je le crois. Je crois qu'il le dit parce qu'il le pense.

- Vous êtes belle, répète-t-il.

Le cœur battant, je presse mon front contre le sien, essayant de reprendre mon souffle. Dehors, les voitures passent à toute allure et se mélangent dans un brouillard de couleurs vives. J'écarquille les yeux lorsque je me rends compte de ce qui vient juste de se passer.

- Mon Dieu...

Zach m'a fait jouir sur le bord d'une nationale. N'importe qui aurait pu nous voir. Merde, un gendarme aurait pu s'arrêter pour voir ce que nous fabriquions, et tomber nez à nez avec mes seins nus!

J'ai l'impression d'être une gamine de seize ans qui vient d'être surprise en train de s'amuser avec son petit copain.

- Zach!

Je m'écarte de lui et lève les mains pour me couvrir les seins, mais elles sont poisseuses de sperme, ce qui m'arrache un gémissement angoissé.

À ma grande surprise, Zach, la tête rejetée en arrière, éclate de rire - un rire puissant qui vient du fond du cœur. Il est si contagieux qu'après quelques secondes, moi aussi, je me mets à rire.

- Personne ne nous a vus, Devon!

Il remonte son pantalon et sort son mouchoir de sa poche. Alors que je tends la main pour l'attraper, il secoue la tête, les yeux brillants.

- Laissez-moi faire...

J'ouvre la bouche pour protester, mais la referme avec un soupir de plaisir quand il se met à essuyer la substance salé sur ma peau.

- Mmm...

Je savoure le contact de ses mains.

Le puissant coup de klaxon d'une voiture qui passe à côté de nous rompt le charme du moment. J'attrape mon chemisier et mon soutien-gorge et regagne tant bien que mal le siège conducteur, mortifiée mais encore incroyablement excitée.

- Oh, ma petite coquine... dit Zach, avant d'éclater de rire une deuxième fois en voyant l'expression indignée de mon visage.

J'enfile par la tête mon chemisier sans remettre tout de suite mon soutien-gorge.

- Je suis contente que ça vous fasse rire, dis-je en faisant la moue.

La lueur que j'aperçois alors dans ses yeux me coupe le souffle.

- Non! Pas encore! Pas ici! Mais Zach, vous ne pouvez pas en avoir encore envie!

Un sourire prédateur s'épanouit sur son visage. Zach se penche, il est tout près de moi. Je retiens mon souffle dans l'attente d'un baiser.

- Première leçon pour vous, ma petite. Une soumise ne dit pas non à son dominant.

Il attrape mon soutien-gorge, puis s'empare d'un de mes seins par-dessous le chemisier.

- Vous méritez une punition pour avoir enfreint les règles. Je confisque votre soutien-gorge!

Je gémis quand il fait rouler mon téton entre son pouce et son index. Alors que je viens à peine de jouir - avec une intensité que seul Zach sait provoquer -, sa caresse sur ma chair encore sensible me fait aussitôt mouiller.

Quand il retire sa main, je lui lance un regard noir, mécontente que ces douces sensations s'arrêtent.

- Une soumise n'a pas non plus le droit de soutenir le regard de son maître, déclare-t-il en plissant les yeux pour m'avertir de faire attention.

Mais je continue à le regarder, plissant les yeux à mon tour, en partie parce que je suis contrariée... et en partie parce que j'aime la façon dont il me punit. Je lui réponds d'un ton sec:

- Nous ne sommes pas ensemble depuis assez longtemps pour savoir si, oui ou non, je suis votre soumise.

Puis je démarre la voiture, toujours perturbée, mais sans ajouter rien de plus.

Zach reste silencieux pendant que j'attends le bon moment pour m'insérer dans la circulation et regagner la route. Quand j'ose enfin lui jeter un coup d'oeil, il semble perdu dans ses pensées, et, de façon surprenante, ne prête aucune attention aux voitures autour de nous.

- C'est ce que vous voulez, Devon? demande-t-il d'un ton sérieux. Vous savez, ce n'est pas inhabituel de faire un contrat qui définit les limites de chacun, dans ce genre de relation.

Je retiens mon souffle.

- Un contrat? dis-je, interloquée et franchement blessée par ce choix de mots. Je... que...

Je ne sais pas s'il a fait exprès d'utiliser ce terme, mais je sens en tout cas réduit à peu de chose ce que nous venons de partager pour le faire entrer dans une case, celle des « relations SM non conventionnelles ».

Je suis sous le choc, je ne trouve pas mes mots. Malgré mon besoin de le satisfaire Zach, la notion de contrat me paraît vraiment manquer de romantisme!

Peut-être est-ce l'idée, justement? Un contrat replacerait le sexe au centre de notre relation, et qui sait, pourrait m'aider à réprimer les sentiments amoureux qui m'habitent depuis quelque temps...

- Si c'est ce que vous voulez...

J'essaye vainement de retrouver la bonne humeur que je ressentais il y a encore quelques instants. Je me sens vide, frustrée.

- Non, réplique Zach, sérieux. C'est à vous de prendre la décision.

Le ton de sa voix est dur, mais je n'en tiens pas compte.

- Alors je choisis ce qui vous convient le mieux.

Je sais que je suis en train de me montrer têtue, mais je refuse d'exposer mes sentiments, qui eux, exigeraient de déchirer tout contrat de ce genre concernant une relation ne peut être définie, couchée sur le papier.

- Très bien, réplique-t-il. Je demanderai à mon avocat de rédiger un projet de contrat, ajoute-t-il après une longue pause, de la même voix suave que celle qu'il utilise au bureau.

J'ouvre la bouche, révoltée à cette idée. Mais après tout, à quoi est-ce que je m'attendais? Je couche avec Zachariah St Brenton, le milliardaire, le play-boy excentrique, un homme dominant aux goûts sexuels très particuliers.

- Vous êtes de nouveau habillée tout en noir, remarque Zach, mettant fin au silence inconfortable qui s'était installé.

Cette réflexion me remonte un peu le moral.

- Exact, répliqué-je sans même baisser les yeux sur ma tenue.

En dehors du fameux cache-cœur rouge décolleté, qui est maintenant roulé en boule au fond de mon placard, mes vêtements se ressemblent tous tellement qu'il n'est pas vraiment utile de savoir lesquels je porte aujourd'hui.

- Pourquoi faites-vous ça? demande-t-il, l'air sincèrement curieux.

Je m'apprête à lui expliquer que les vêtements noirs aident à dissimuler les rondeurs de mes hanches, de mes fesses, de mon ventre, bref, tout ce que je n'aime pas dans ma silhouette. Je porte du noir pour qu'on fasse plus attention à mon esprit, qui est, selon moi, bien plus attirant que mon physique.

Et puis, choisir des vêtements simples me permet aussi de ne pas attirer l'attention, de me fondre dans mon environnement, ce que je trouve infiniment plus confortable... même si je n'ai pas vraiment pu le faire depuis que j'ai rencontré Zach. Son attention est comme un rayon laser : elle traverse l'obscurité et illumine l'objet sur lequel elle se concentre. Et je ne comprends toujours pas pourquoi elle est dirigée sur moi.

Mais au moment où j'ouvre la bouche pour expliquer tout ça à Zach, je me rappelle brusquement son refus de me parler de lui. Je me rappelle le contrat et la façon dont il pourrait modifier la nature de notre relation, dont le centre ne serait plus nos cœurs mais la chambre à coucher. Je finis par répondre d'un ton neutre, froid.

- Désolée, mais je n'ai pas envie d'en parler.

J'imaginais que Zach allait se mettre en colère, exiger de savoir, me menacer d'une fessée ou de quelque chose du même genre. Mais quand je lui jette un regard en biais, son visage est parfaitement calme, sans expression. Indifférent, même, comme s'il ne m'avait posé la question que par politesse et qu'il n'avait de toute façon aucune envie d'écouter ma réponse.

- Je comprends, dit-il, avant de se pencher en avant pour appuyer sur un bouton, faisant ainsi apparaître la carte du GPS sur l'écran.

Le système annonce qu'il est en train de télécharger les informations sur la circulation, puis nous informe que nous atteindrons notre destination dans un peu moins d'une heure.

- Ça n'a pas été un trajet si désagréable, reprend Zach.

Il y a une heure, j'aurais été ravie d'entendre cette phrase, heureuse qu'il me fasse enfin assez confiance pour me laisser le volant, sans être complètement paniqué. Mais maintenant, j'ai l'impression qu'il essaie seulement de faire la conversation.

- J'attends ce week-end avec impatience, poursuit-il, et je ne peux m'empêcher de réagir à la promesse sensuelle contenue dans sa voix.

Aucune femme ne resterait de marbre quand ce visage, ces lèvres, ces yeux annoncent tant de plaisirs délicieux.

- Moi aussi, dis-je en déglutissant péniblement.

Je tente encore de retenir un peu de la joie qui m'habitait il y a si peu de temps et qui se dissipe bien trop vite à mon goût.

C'est vrai, je réponds au plaisir qu'il fait naître dans mon corps. Je ne peux pas le nier.

Mais quand Zach m'a tendu les clefs de sa voiture, j'espérais que ce soit le symbole d'une nouvelle étape dans notre relation, que son désir de me confier sa sécurité signifiait aussi une plus grande intimité entre nous.

Et voilà qu'il vient au contraire de réaffirmer que le sexe est la seule chose qui l'intéresse dans notre relation. Si je suis honnête avec moi-même, je ne crois pas que ça suffise à me rendre heureuse.
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L'arrivée à Cambria me fait le plus grand bien. Soudain j'ai le sentiment que ça valait le coup, ce long trajet et toutes ces heures de tension. Je baisse ma vitre et inspire à pleins poumons l'air salé de la mer pendant que Zach m'indique la direction de sa maison.

Je le surprends à rire de mon expression bienheureuse, mais je m'en fiche. San Francisco, Phyrefly, les difficultés dans notre relation... tout ça me semble si loin!

Être de retour à l'endroit où nous nous sommes rencontrés, c'est romantique et surtout rafraîchissant, comme si la brise fraîche de l'océan qui chatouille ma peau dissipait tous mes problèmes.

- C'est ici.

Les indications de Zach nous ont conduits à la périphérie de la ville, le long d'un chemin tortueux jusqu'en haut d'une falaise. Je m'attendais à une réplique de sa maison de San Francisco  une grande villa high-tech et moderne. C'est une bonne surprise de découvrir le spacieux mais douillet bungalow.

- C'est adorable! dis-je en sortant de la voiture.

J'ai déjà parcouru la moitié l'allée de galets qui mène à la maison avant de me rendre compte qu'il pourrait ne pas apprécier que j'y entre avant lui.

Brusquement indécise, je me retourne en me mordant la lèvre et m'aperçois qu'il est juste derrière moi, un sac marin en cuir à l'épaule.

- C'est assez différent de la maison que vous connaissez, lance-t-il, l'air un peu hésitant, bien qu'il semble ravi de ma réaction. Celle-ci est loin d'être aussi luxueuse...

S'il croit que je suis déçue, il se trompe. Je frissonne en repensant au déroutant panneau de contrôle qui commande l'énorme douche aux parois de verre de sa villa.

- Bien sûr, c'est pour ça que nous sommes là, non? Pour échapper à tout ça!

Zach étudie attentivement mon visage souriant, comme s'il cherchait un double sens dans ma phrase. Je le laisse m'observer parce que je sens que c'est important pour lui que je dise la vérité.

- Je n'avais jamais amené personne ici, explique-t-il, en fourrant les mains dans les poches de son jean et en se balançant sur ses talons. Ce n'est pas vraiment ce que les gens attendent de moi, termine-t-il en me regardant fixement, quand soudain le sens de ses paroles me frappe.

- Jamais personne? dis-je les yeux écarquillés, en sentant que je commence à trembler. Même pas Charles?

- Il me conduit ici, puis séjourne à l'hôtel jusqu'à ce que je sois prêt à repartir.

Zach tire une petite clef en cuivre de sa poche, la lance dans les airs puis la rattrape avec un air décontracté que je devine un peu forcé.

- C'est le seul endroit où je peux vraiment lâcher prise, oublier tout le reste de ma vie. Je n'ai jamais eu envie de faire connaître cet endroit à quelqu'un jusqu'à aujourd'hui.

La surprise me laisse bouche bée, mais je me reprends rapidement. J'ai très envie de me jeter dans ses bras, mais pas question de l'effrayer avec une réaction trop intense. Je me contente donc de sourire en plongeant mon regard dans ses yeux sombres et lui tends la main avec nonchalance.

- Quelle est la première chose que vous faites en arrivant ici, d'habitude?

Il semble ne pas tout à fait croire à ma décontraction affichée, mais comme je lui lance un sourire innocent en retour, il finit par prendre ma main. Je savoure le contact de sa peau fraîche contre la mienne.

- Je pose mon sac dans la chambre, je me déshabille et je vais surfer quelques vagues, dit-il en désignant les escaliers taillés dans la roche qui descendent jusqu'à la crique au pied de la falaise.

J'inspire, surprise. C'est un défi qu'il me lance... Eh bien, je vais l'accompagner, même si je ne suis pas enthousiaste à l'idée d'aller surfer !

- Bien sûr, vous pourriez aussi rester ici et m'attendre avec une bière fraîche. Complètement nue.

Une lueur de désir passe dans ses yeux, et sa bouche se courbe en un sourire sensuel qui m'est maintenant intimement familier.

Je n'ai aucun doute qu'il me demandera de faire exactement ça si je ne l'accompagne pas dans l'eau.

-Je n'ai pas de maillot de bain. En le suivant jusqu'à la porte de la maison, je note qu'il ne porte qu'un seul sac.

- On ne m'a pas laissé l'occasion d'en emporter un!

Et tandis qu'il fait tourner la clef dans la serrure, il m'adresse un sourire malicieux et plein de promesses.

- Vous pouvez aussi nager nue...

- Je finis juste de passer la cire sur la planche, ensuite on pourra entrer dans l'eau où vous aurez plus chaud, me lance Zach.

Il n'a pas enfilé le haut de sa combinaison, qui pend autour de sa taille, exposant son magnifique torse doré. Le spectacle de ses muscles qui ondulent sous l'effort me mets l'eau à la bouche.

- Mon Dieu...

Un soupir d'embarras m'échappe tandis que je tire sur la combinaison que Zach m'a donnée.

J'ai l'impression qu'elle m'empêche de respirer normalement. Et je ne suis pas vraiment convaincue qu'elle me tiendra chaud une fois dans l'eau : celle qui vient lécher mes orteils est glaciale.

- Au contraire, dis-je en grognant, je suis quasiment sûre que j'aurai encore plus froid!

Heureusement, les vagues ne sont pas très grosses. Et malgré sa menace, Zach ne m'a pas demandé de surfer nue, prétextant qu'il serait irresponsable de sa part de me laisser risquer l'hypothermie... En plus de cette combinaison toute neuve, il m'a tendu un maillot de bain jaune fluo, un minuscule morceau de tissu que seule Paris Hilton considérerait comme un maillot de bain décent.

Quand il m'a juré que j'allais adorer le surf, je n'ai pas été capable de protester de manière convaincante, à la fois étonnée et amusée par la vue de nos affaires - vêtements et trousses de toilette - mélangées dans le sac de Zach.

- D'habitude, on s'entraîne sur le sable avant de mettre la planche à l'eau, m'explique Zach, les yeux pétillants.

Je ne l'ai jamais vu aussi libre. De mon côté, je suis plus que stressée à l'idée de m'essayer à ce sport de glisse.

- Mais aujourd'hui, nous allons directement dans l'eau!

- Pourquoi?

- Disons que c'est un exercice de confiance en soi! lance Zach, un grand sourire aux lèvres. Maintenant, essayez ça, ajoute-t-il, en me faisant signe d'approcher de la planche qu'il vient de préparer.

Je grimace.

- C'est un regard noir que vous venez de me jeter?

La voix de Zach ne contient qu'une infime trace d'autorité par rapport à celle qu'il emploie dans la chambre à coucher, mais elle suffit à attirer mon attention.

- Pas du tout, dis-je, les yeux écarquillés.

Je me tortille en regardant les vagues. Ça ne va pas bien se passer, j'en suis sûre.

- Devon.

Debout derrière moi, Zach m'enlace et me serre doucement dans ses bras. Cette courte étreinte me redonne confiance en moi et me réchauffe plus que n'importe quelle combinaison.

- Qu'est-ce qui vous rend si nerveuse?

Je ne prends même pas la peine d'essayer de dissimuler mon angoisse. Je sais bien qu'il me forcera à lui dire ce que je ressens. Mais dès que je formule ma phrase dans ma tête, je me rends compte à quel point je vais avoir l'air bête.

- Je... je ne suis pas du genre à être douée pour ça.

Le sourcil levé et les yeux rivés sur moi, il m'invite à poursuivre.

- Surfer, c'est pour les gens... insouciants. Sportifs. Aux commandes de leur vie.

Et moi, je ne suis rien de tout ça. Au contraire, je planifie tout, je déteste faire du sport et je me raccroche à de menus détails pour avoir l'impression de contrôler ma vie...

- Quel ramassis de conneries!

L'exclamation de Zach m'arrache un soupir exaspéré. Je m'attendais à ce qu'il se montre attentif, qu'il m'aide à prendre confiance en moi, mais pas à cette réaction. Je reste sur mes positions et ne peux m'empêcher de protester.

- Ce ne sont pas des conneries, dis-je en fronçant les sourcils. C'est ma façon de voir les choses!

- Je ne devrais plus avoir à vous le dire, Devon, réplique-t-il, visiblement énervé, en ramassant la planche de surf et en la plantant dans le sable mouillé. Mais puisque vous êtes si aveugle quand il s'agit de vous, que vous manquez à ce point d'amour-propre, je vais quand même vous le dire encore une fois.

Je manque d'amour-propre? Je bafouille, j'essaye de trouver des arguments pour le contredire. Ce qui ne sert finalement à rien, puisqu'il ne me laisse pas le temps de répondre.

- C'est vrai, vous n'êtes pas vraiment insouciante, mais je pense que vous voulez plutôt parler de non-conformisme. Vous avez déménagé à San Francisco sur un coup de tête, sans boulot ni endroit pour vivre. Sportive? Vous pourriez courir un marathon si vous le vouliez, Devon. Tout est dans la tête !

- Vous avez bientôt fini?

Furieuse, j'ai envie de lui donner un coup de planche sur la tête, à cet imbécile arrogant.

 Non, pas tout à fait! réplique-t-il, avec un sourire carnassier, alors qu'il enfile le haut de sa combinaison. Aux commandes de sa vie! Je ne vois pas comment une femme qui quitte son petit ami parce qu'il la trompait et déménage dans une autre ville pour commencer une nouvelle vie peut considérer qu'elle n'est pas aux commandes de sa vie!

Une fois encore, je me mets à bégayer, quand, soudain, Zach me soulève par la taille et avance vers l'eau.

- Zach!

Je me débats à grands coups de pieds, sachant très bien ce qui m'attend, mais Zach ne semble même pas s'en rendre compte. Quand il me dépose dans l'eau qui m'arrive à la taille en prenant soin de me faire glisser le long de son corps, je ne peux pas ignorer le renflement sous le tissu épais de sa combinaison.

Dépitée, je fronce les sourcils et m'apprête à le traiter d'idiot mais son grand sourire me retient.

- Plongez-vous dans l'eau pour vous habituer à la température! me dit-il en allant récupérer la planche sur le sable.

J'envisage un instant de lui dire où il peut se la mettre, son eau glaciale... Mais si je ne m'y plonge pas de moi-même, il s'en chargera. Et ça, c'est hors de question! Je m'immerge complètement, prends une grande inspiration en ressortant, puis m'accroupis pour avoir de l'eau jusqu'au cou.

Merde, mais c'est qu'il a raison! L'eau me semble déjà moins froide... En tout cas, je ne vais certainement pas le lui avouer.

- Posez les mains sur mes épaules, m'or-donne-t-il, une fois de retour avec la planche, qui est munie de ce qui ressemble à une laisse, terminée par une boucle.

Ça me rappelle certains des liens qu'il a utilisés sur moi. Immédiatement, je rougis.

Quand je croise le regard de Zach, son sourire satisfait m'indique qu'il sait très bien à quoi je pensais.

- C'est un leash, explique-t-il. C'est ce qui vous relie à la planche. Comme ça, vous ne la perdrez pas si vous tombez.

J'observe le long cordon d'un air dubitatif. Je ne suis pas sûre du tout d'avoir envie d'être attachée à cette chose.

- Donnez-moi votre cheville, lance Zach, en se baissant devant moi.

Il détache le velcro de la boucle et, malgré mon mouvement de recul, le referme en serrant bien. Le contact de sa main sur ma peau me donne des frissons qui, cette fois-ci, n'ont rien à voir avec le froid.

- Voilà! déclare-t-il, avant de déposer un baiser mouillé sur la peau de ma cuisse, juste en dessous de l'endroit où s'arrête ma combinaison courte.

Je vibre de plaisir.

- Non seulement ça évite que la planche s'éloigne trop, mais ça l'empêche aussi d'aller cogner d'autres surfeurs. Certains n'aiment pas ça, mais je pense que la sécurité des autres est plus importante que sa propre liberté de mouvement.

Je ne vais pas le contredire.

- OK! Montez sur la planche.

Je cligne des yeux, une boule d'angoisse me tordant l'estomac.

- Comment ça, «montez»? C'est tout? Je monte juste dessus?

Zach éclate d'un rire franc qui me distrait de mon angoisse. Il est si différent ici, loin de Phyrefly et de toutes ses responsabilités... Profitant de cet instant d'inattention, Zach me hisse sur la planche.

- Merde, Zach! dis-je dans un grognement quand mes fesses entrent en contact avec la planche.

Il place mes jambes de chaque côté et je me redresse, incroyablement mal à l'aise.

- Et maintenant?

La planche oscille quand je bouge. J'inspire, et plaque mes mains dessus, comme si ça allait l'immobiliser. Zach pose une main sur la planche à côté de la mienne et l'autre sur ma taille.

- Ce n'est qu'une leçon de surf, Devon, me dit-il, le visage déterminé. Quelle est la pire chose qui pourrait vous arriver?

- Hum... Je pourrais tomber?

Maintenant que j'y pense, je me rends compte que c'est idiot. Oui, bien sûr, je pourrais tomber dans l'eau et être trempée. C'est d'ailleurs ce qui va se passer... Mais ce n'est rien d'insurmontable !

Dès qu'il me voit me détendre, Zach sourit, presse ma taille et commence à pousser la planche vers un endroit où l'eau est un peu plus profonde.

- Normalement, il faudrait que vous ramiez avec les bras. Mais, puisque je suis là, et que je veux qu'il vous reste de l'énergie pour d'autres choses plus tard, je vais vous aider.

Immédiatement, je sens une nouvelle chaleur entre mes jambes, mais je décide de l'ignorer. Zach veut que je surfe. Je sais que ça me fera du bien de tenter une nouvelle expérience. Alors, je vais le faire!

Il pousse la planche un peu plus loin, jusqu'à une zone où il y a quelques vagues. Je suis toujours nerveuse, mais aussi déterminée. Zach me fait signe de m'allonger sur le ventre.

- Et maintenant?

- Mettez-vous en position, me dit Zach, en regardant par-delà l'écume sur l'eau bleu clair.

Le soleil joue sur sa peau, et il est à couper le souffle. Échevelé. Heureux.

- Faites en sorte de ramer dans l'eau calme quand c'est possible. Sinon, vous allez vous épuiser. Ensuite, placez-vous juste à l'extérieur de la vague qui arrive.

Il fait un geste pour désigner l'endroit où les petites vagues surgissent des profondeurs de l'océan pour se diriger vers la rive. La planche est ballottée sur l'eau, et malgré moi, je me détends, bercée par le rythme des vagues.

- Et une fois en position, vous vous relevez ! poursuit-il, en me donnant une tape sur les fesses, à laquelle je réponds par un regard noir. Ce serait plus simple si je pouvais vous montrer comment faire, mais je n'ai qu'une seule planche, ici. Alors vous allez devoir faire ce que je vous dis.

- Ça ne change pas de d'habitude...

Mon ironie me vaut une autre claque sur les fesses, assez forte pour m'arracher un petit cri. Quand je me tourne vers lui, je le vois sourire.

- Continuez, Devon! Ça ne fait que rendre les choses encore plus amusantes...

Je feins un soupir, lèvres serrées. En réalité, une ou deux claques de plus ne m'auraient pas dérangée... Elles ont réveillé les nerfs qui mènent à mon clitoris, et je frotte mes cuisses l'une contre l'autre, en sentant le désir monter.

- Ensuite, c'est le «take-off», explique-t-il, en plaçant mes mains à plat sur la planche de chaque côté de ma poitrine. Poussez sur vos bras aussi vite que possible pour vous relever et ramener vos jambes sous votre corps. En même temps, il faudra vous tourner, pour faire face à la rive.

C'est cette partie qui va me faire tomber dans l'eau, je le sais... Et c'est bien ce qui se produit, encore et encore.

Mais alors que je crachote en remontant à la surface pour la quatrième fois, je me rends compte d'une chose. Je suis en train de m'amuser. Et même si je n'y arrive jamais, au moins, je me serais amusée en essayant.

À mon cinquième essai, je réussis à transférer mon poids sur mes pieds sans faire basculer la planche. Je pousse un cri de joie, en écartant mes bras pour trouver mon équilibre.

- Parfait!

Je baisse les yeux et croise les yeux de Zach. Aussitôt, je sens une joie puissante s'emparer de moi.

- Essayez de garder l'équilibre. Maintenant, je vais vous pousser dans une vague.

- OK!

Je n'ai plus envie de protester. Les vagues vers lesquelles il me tire sont petites et proches de la rive, mais ça m'est égal.

- Vous avez déjà fait du ski, Devon?

Tous les muscles de mon ventre et de mes cuisses se crispent alors que j'essaie de garder l'équilibre pendant qu'il tire la planche.

- Quelquefois, oui.

Mes parents m'avaient donné des leçons quand j'étais adolescente, mais j'avais ressenti une pression, il fallait que j'excelle... Du coup, je n'avais jamais fait preuve d'aucune aptitude.

- Prendre une vague, ce n'est pas très différent. Placez votre poids vers l'avant, pour descendre la vague. Essayez de rester devant l'écume... Ensuite, amusez-vous!

Avant que je ne puisse répondre, il pousse la planche en avant, vers la vague qui arrive. Même si mes yeux me disent qu'elle fait à peine plus de trente centimètres, une fois sous mes pieds, elle me semble énorme. Je pousse un cri lorsque l'eau me propulse en avant. Je ferme les yeux, en m'attendant à dégringoler dans l'eau à tout moment. Mais je sens le vent qui fouette mes cheveux, et des gouttelettes d'eau salée qui éclaboussent ma peau. Stupéfaite, j'ouvre de grands yeux.

Je suis sur la planche, et la planche est sur la vague qui avance vers la plage.

- Putain!

Traversée par une décharge d'adrénaline, je sens l'excitation monter. Je souris à m'en faire mal aux joues, profitant de la sensation, jusqu'à ce que la vague meure, et que je saute dans l'eau.

- Alors? me demande Zach quand je refais surface, l'air à la fois inquiet et fier.

Posant les mains sur mes épaules, il m'examine, à la recherche de bleus ou d'égratignures. Mais je n'en ai pas. Je me sens incroyablement bien !

- C'était génial!

Zach attrape la planche, puis s'accroupit dans l'eau peu profonde pour ôter le leash de ma cheville.

- Oh! On ne peut pas recommencer?

- Je vous l'ai dit, vous devez garder de l'énergie, répond-il, en levant sur moi des yeux brûlants.

Une main sur mes fesses, il me fait sortir de l'eau.

- On recommencera demain.

- Pff...

Je regarde Zach tirer la planche sur le sable et bientôt ma frustration de ne pas pouvoir réessayer de surfer tout de suite se dissipe. Il a l'air d'un dieu de l'océan, et quand il lâche la planche et retire sa combinaison, je suis subjuguée.

Je ne l'avais pas vu se préparer avant ma leçon de surf. Sous la combinaison, il porte un maillot de bain noir ajusté qui s'arrête en haut de ses cuisses, me laissant tout le loisir d'admirer son corps splendide.

Le désir s'abat sur moi comme la vague que je viens de surfer.

Il relève les yeux, surprenant mon regard sur lui.

- Enlevez votre combinaison, Devon.

Ses yeux suivent les mouvements de mes mains quand je m'exécute et fais glisser l'épais tissu le long de mon corps.

Mon minuscule maillot trempé ne cache rien de ma soudaine excitation. Mes tétons sont pointés et le soleil de midi projette des ombres sur ma peau.

- Enlevez votre bikini.

Au lieu de lui obéir, je décide de voir comment il réagira à une provocation.

- Je veux encore surfer! dis-je en faisant la moue, et j'aperçois une trace d'amusement sur son visage. J'adore ça... C'est encore mieux que le sexe!

Il bondit sur moi, me faisant perdre l'équilibre. Avant que j'aie le temps de dire ouf, je suis au sol, mon dos contre son torse, ma joue pressée sur le sable et les fesses en l'air.

- Il me semble que vous êtes perturbée, commence-t-il. Vous avez dû prendre un coup de planche sur la tête quand je ne regardais pas, ajoute-t-il, en dénouant les ficelles qui attachent le bas de mon maillot.

Il enlève le morceau de tissu et le jette sur le sable.

- Regardez-moi ce cul splendide!

J'entends le bruit du tissu tiré sur de la peau mouillée, puis son pelvis nu se presse contre moi. Sa peau a encore la fraîcheur de l'océan, mais sa queue bandée se réchauffe rapidement.

- Oh!

Je me pousse vers lui en roulant des hanches. Il se recule et je grogne de déception.

- Je croyais que surfer, c'était mieux que le sexe?

D'une main, il m'attrape par la hanche, pendant que l'autre se fraye un chemin entre mes jambes, parcourant ma peau douce à l'intérieur de mes cuisses.

- Nous devrions peut-être arrêter le sexe, puisque vous ne semblez pas l'apprécier...

- Non!

Je gémis quand il retire sa main.

Il rit, puis la replace, et cette fois-ci, il glisse directement deux doigts dans mon sexe humide et impatient.

- Le sexe, c'est mieux que le surf. Dites-le.

À moitié en riant et à moitié en gémissant, j'avance à la rencontre de ses doigts. Mon sexe se resserre autour d'eux, et je commence à faire des va-et-vient.

- J'attends!

Les doigts de Zach me pénètrent jusqu'à ce que je sente le plaisir monter. Soudain, il les retire, ne laissant que leur extrémité en moi. Je pousse un cri et j'essaye de reculer pour qu'ils s'enfoncent de nouveau en moi, mais sa main sur ma hanche m'empêche de bouger.

- Dites-le, Devon, grogne-t-il avec une pression de la main sur ma hanche. Vous savez que c'est la vérité.

- Très bien, espèce de salopard!

Un cri étranglé s'échappe de mes lèvres alors que ses doigts habiles me pénètrent de nouveau.

- Avec vous, le sexe, c'est meilleur que le surf!

Il immobilise un instant ses doigts et je gémis.

Je suis si proche de l'orgasme.

Je l'entends qui laisse échapper un murmure de satisfaction, puis sa main descend sur mon sexe.

- Jouissez pour moi, Devon.

Il saisit mon clitoris entre le pouce et l'index et fait rouler ma chair gorgée de sang à un rythme régulier. Mes genoux se dérobent. Il suit le mouvement quand je m'abaisse sur le sable, la pression de ses doigts implacables sur le délicat bouton.

Je jouis en silence, surfant sur la vague d'un plaisir violent et délicieux. Quand il sent que mes muscles se détendent, il retire sa main.

J'ai envie de m'écrouler sur le sable comme une masse informe, que Zach me serre dans ses bras. Je nage dans un brouillard post-orgasmique, et je suis incapable ne serait-ce que de murmurer une protestation quand Zach me soulève dans ses bras.

- Quoi encore?

J'aime me blottir contre son torse. J'aime la façon dont ses muscles ondulent tandis qu'il me porte, traversant la crique privée jusqu'à l'escalier de pierre qui nous ramène à la maison.

- Mon bas de maillot de bain! Et la planche de surf!

- J'irai les chercher plus tard.

Je crois le sentir enfouir ses lèvres dans mes cheveux mouillés, mais peut-être suis-je juste en train de rêver.

- Je peux marcher! dis-je en me débattant mollement, trop bien dans ses bras pour avoir vraiment envie de les quitter.

- Laissez-moi prendre soin de vous, Devon, répond Zach, d'une voix sévère que vient contredire la chaleur de son regard.

Mon esprit se rebelle parce que je n'aime pas l'idée qu'on doive prendre soin de moi. Mais mon corps, lui, n'est pas de cet avis. J'accepte finalement de me blottir dans ses bras. Quelqu'un s'occupe de moi. Cette pensée me réchauffe le cœur.

Ces dernières années, j'étais livrée à moi-même, sans personne pour me veiller. Si c'est à ça que ressemble la vie avec Zach, alors je sais, avec une angoissante certitude, que je veux plus que juste du sexe.
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- Attendez-moi là, ordonne Zach, les yeux emplis de désir, en effleurant ma pommette. La tendresse de ce geste me coupe le souffle. Pelotonnée dans la serviette qu'il a enroulée autour de moi, je le regarde marcher vers le bungalow, nu et sans aucune gêne.

Bien sûr, il n'y a pas de voisins ici, en haut de la falaise, pour l'observer. Pourtant, avant d'attraper la serviette qu'il m'a tendue, je me suis sentie incroyablement exposée en ne portant rien d'autre que mon haut de maillot de bain étriqué.

J'espère retrouver son odeur dans la serviette, mais le coton a une odeur de renfermé. Ce n'était pas une plaisanterie quand Zach a dit qu'il n'avait jamais amené personne ici... Un homme aussi riche que lui pourrait payer quelqu'un pour passer de temps en temps s'occuper de la maison. Mais je vois bien avec cette serviette que ce n'est pas le cas. Et pour je ne sais quelle raison étrange, j'en suis heureuse.

- Vous vous réchauffez un peu?

Zach sort du bungalow par la porte vitrée avec une pile de serviettes et une trousse de toilette dans les mains.

- Oui, merci!

La trousse de toilette m'intrigue.

Sa queue bandée me fait comprendre ce qu'il a en tête... Je l'observe pendant qu'il dépose ces affaires à côté d'un grand poteau de bois. Je ne l'avais pas encore remarqué, mais il est surmonté par une pomme de douche. À sa base se trouvent des dalles de pierre, inclinées vers une évacuation et protégée par une grille.

Il tourne les robinets et l'eau se met à couler. Je frissonne en voyant la vapeur s'élever dans les airs. Les muscles de mon corps, malmenés par ma séance de surf, ne rêvent que de chaleur.

- Venez ici!

D'un doigt, Zach me fait signe d'approcher. Un soupir de pur plaisir s'échappe de mes lèvres quand j'entre dans la douche extérieure et "que l'eau chaude se répand en cascades sur mon corps. Le contraste entre l'eau brûlante et l'air frais réveille chaque nerf de mon corps qui exulte.

Ses doigts puissants jouent avec la ficelle de mon haut de maillot de bain, écartant le tissu de mes seins, avant de le faire tomber le tissu trempé à mes pieds. Il me masse les cheveux avec un shampoing qui sent les fraises et le champagne.

- Vous n'aviez jamais pris de douche en extérieur?

Ma réponse à sa question est un grognement de plaisir. Zach prend son temps, massant mon cuir chevelu, avant de rincer, encore et encore.

- Je dois vous enlever tout ce sable, souffle-t-il en passant à mes épaules.

Puis il savonne mes seins, mon torse et descend encore plus bas. Il me masse assez fermement pour que je sois consciente de ses mains sur moi, mais assez légèrement pour que ce ne soit rien de plus qu'une mise en bouche.

Je me détends peu à peu, sa trousse de toilette ne semblant contenir que du shampoing et du savon, plutôt que les jouets que j'avais imaginé y trouver.

Soudain, il passe les mains entre mes jambes. Le souffle coupé, je sens l'excitation monter brutalement. Je me recule pour me presser contre son corps ferme et puissant. Sa queue bandée et brûlante se frotte sur mes fesses. J'ai envie qu'il se glisse en moi, qu'il me prenne là, sous la douche.

- Mettez les mains sur le poteau.

Enfin! me dis-je en m'exécutant. Je ferme les yeux dans l'attente du plaisir... mais je les rouvre brusquement, quand tout à coup, je sens quelque chose se refermer autour de mon poignet avec un clic métallique.

- Zach!

Il ferme la seconde menotte. Mes bras passés autour du poteau, je ne peux plus rien faire d'autre que les lever ou les baisser. Je sens la panique m'envahir: je suis complètement impuissante.

- Voici la clef des menottes, Devon, me dit-il, le visage sérieux, en me montrant une petite clef argentée. Je peux vous détacher en quelques secondes.

Le métal brille sous le soleil de la fin d'après-midi quand Zach pose la clef sur le banc qui fait le tour du patio.

- Dites-moi. Quel est le code de sécurité?

J'ai du mal à respirer, mais je sais qu'il attend une réponse.

Oui, je connais le code de sécurité. Et oui, j'ai confiance en Zach, je sais qu'il s'arrêtera immédiatement si je prononce ce mot. Si je suis encore incapable de lui confier mon cœur, quand il s'agit de mon corps, je n'ai aucun doute.

- Très bien, poursuit-il en fouillant dans sa trousse de toilette.

Il en sort deux objets ; j'identifie le premier -un tube de lubrifiant -, mais pas le second. On dirait une petite ampoule allongée, au culot plat. J'incline la tête pour étudier l'objet, et soudain, je comprends. Cet objet est destiné à l'orifice que rien n'a encore pénétré auparavant.

- Ce soir, je vais vous prendre par-derrière, Devon.

Le visage de Zach est ténébreux, ses yeux ardents et dangereux. Bien sûr, je pourrais utiliser mon code de sécurité... mais je ne voudrais pas que Zach se renferme de nouveau. Mon Dieu... qu'est-ce qui va m'arriver?

Il étale le lubrifiant sur toute la longueur du plug, qu'il me désigne, en expliquant:

- Ça, c'est pour vous préparer, pour que je ne vous fasse pas mal.

Sa main posée sur ma taille, il m'écarte du jet d'eau, mais la vapeur continue à me réchauffer.

- Vous êtes fou?

Je tire frénétiquement sur les menottes - ce qui a pour seul effet de me faire mal aux poignets, alors même qu'elles sont molletonnées justement pour éviter que je me blesse.

- Ne faites pas ça, me réprimande Zach, à qui ma tentative d'évasion ne plaît pas du tout. Si vous voulez arrêter, alors utilisez votre code de sécurité. Sinon, je considère que vous êtes consentante.

Je gémis. Bien sûr, je connais l'existence du sexe anal, mais je n'ai jamais ne serait-ce qu'envisagé de le pratiquer. Jamais. L'idée de l'énorme queue de Zach pénétrant ma chair serrée est angoissante - et, pour être tout à fait honnête, incroyablement excitante.

En revanche, il peut me préparer tant qu'il veut, je sais que ça va être très douloureux.

- Zach. Je... Je ne pense pas que je peux faire ça...

Je refuse d'avoir recours au code de sécurité, parce que je ne veux pas que tout ça s'arrête. Mais malgré le regard suppliant que je lève vers lui, son visage reste de marbre. On dirait qu'aucune émotion ne l'a jamais habité.

- Non... s'il vous plaît!

- Vous savez comment arrêter ça, Devon.

Le ton de sa voix, plus doux que son regard, me donne une lueur d'espoir, mais elle disparaît aussitôt quand il ajoute :

- La base de cette relation, c'est la confiance que vous m'accordez. Vous savez que je vais repousser vos limites, sans jamais vous pousser plus loin que ce que vous pouvez supporter. Et votre récompense sera un plaisir dont vous n'avez même jamais osé rêver.

Je ne peux retenir un ricanement.

- Vous êtes sûr que vous ne parlez pas de votre plaisir, plutôt? dis-je avec sarcasme, malgré son regard courroucé.

Il ne répond pas, mais passe derrière moi et écarte mes fesses, ce qui m'arrache un cri. Mes muscles se tendent, redoutant l'invasion. Mais malgré le stress, je sais que je n'ai jamais sincèrement envisagé d'utiliser le code de sécurité.

- Faites-moi confiance.

L'extrémité dure et froide du plug appuie sur l'entrée de l'étroit orifice. La sensation me gêne. Zach glisse sa main libre à plat sur mon ventre et l'excitation vient se mêler à mon malaise. Je suis perdue.

- Poussez les fesses vers moi.

Je me mords les lèvres, puis, après un instant d'hésitation, j'obéis. Je pousse un cri quand le plastique rigide écarte mes muscles vierges. La douleur, d'abord aveuglante, se calme une fois que le plug a franchi la bague serrée de mes muscles pour s'enfoncer en moi.

- Oh, mon Dieu.

Je me fige, sans savoir ce que je dois faire ensuite. Tout me semble si étrange, étranger même. Ça n'a rien à voir avec les sensations que provoque la queue de Zach quand il est en moi.

- Les mains sur le poteau, Devon, m'ordonne-t-il.

Ce n'est peut-être pas drôle pour moi, mais la voix de Zach trahit une excitation intense qui me pousse à obéir.

- Poussez de nouveau les fesses vers moi, maintenant.

L'estomac noué, je prends une grande inspiration et je m'exécute. J'écarquille les yeux en sentant le plug s'enfoncer encore plus profondément en moi.

Ça me brûle... Et la chaleur s'étend. Bientôt toutes mes fesses sont en feu. La sensation est inconfortable et douloureuse, elle réveille des terminaisons nerveuses dont j'ignorais l'existence.

- Encore une fois.

Impossible! Je ravale un gémissement. Ça ne rentrera pas! Mais je ne vais pas utiliser le code de sécurité...

- Maintenant.

Cette nouvelle poussée étend la brûlure et me coupe le souffle. Je sursaute, surprise, quand Zach descend sa main de mon ventre à mon clitoris.

- Vous pouvez y prendre du plaisir, Devon, souffle-t-il. C'est à vous de décider si vous voulez ou non accueillir ce plaisir...

Malgré ma chair en feu, je m'interroge. Est-ce qu'il a raison? Ses doigts tracent des cercles sur mon clitoris et des vagues de plaisir viennent soudain s'ajouter à la brûlure. Je manque d'être submergée par toutes ces sensations.

Décidément, l'intensité des pulsions sexuelles de Zach ne me laissera jamais de repos. Tout serait tellement plus facile si j'avais craqué pour quelqu'un d'autre, quelqu'un dont les préférences sexuelles auraient eu des conséquences moins bouleversantes pour moi.

Zach pince doucement mon clitoris et ces pensées sont aussitôt balayées de mon esprit, alors qu'un soupçon de douleur se mêle au plaisir.

- Arrêtez de lutter, murmure Zach à mon oreille, alors que je me tends en sentant le plug bouger.

Zach tire dessus, le retirant doucement, et j'accueille avec reconnaissance la sensation de soulagement. Puis il l'enfonce à nouveau, toujours aussi lentement.

- Non!

Il ne répond pas, mais je sens qu'il masse le gel froid sur la raie de mes fesses, autour du plug.

- Oui!

Une nouvelle fois, il retire le plug, jusqu'à ce que seule son extrémité reste en moi. Il le replonge sans que je proteste, l'ajout de lubrifiant facilitant le passage de l'objet. C'est toujours inconfortable, mais le gel frais apaise un peu ma brûlure.

Zach glisse ses doigts dans mon sexe humide pour les lubrifier, puis retourne masser mon clitoris. Le plaisir qu'il me procure se mêle aux sensations nouvelles et inédites, et je sens que je commence à trembler, sans comprendre ce qui m'arrive.

- Tenez-vous bien.

Mes doigts s'accrochent au bois humide du poteau tandis que ceux de Zach accélèrent leur pression sur mon clitoris, le faisant rouler avec son habileté habituelle. Malgré mes protestations, je sens le plaisir monter au plus profond de moi.

- Jouissez maintenant!

Comme sur son ordre, le plaisir explose en moi. Le souffle coupé au beau milieu de mon orgasme, je suis vaguement consciente des va-et-vient que Zach imprime au plug, plus forts, plus rapides et plus profonds qu'avant.

- Zach...

C'était censé être une protestation, mais je suis la première surprise de découvrir qu'elle n'est pas sincère. L'orgasme a atténué la douleur, et à présent, tout n'est plus que pures sensations.

- C'est bien, petite coquine.

Les va-et-vient du plug entre mes fesses continuent et l'étrange sensation m'excite de plus en plus. Je grogne doucement quand Zach retire entièrement l'objet. Mes muscles se détendent, mais je me sens étrangement vide.

L'instant d'après, je comprends ce qui va se passer et je me crispe de plus belle.

- Du calme...

J'aimerais voir son visage... Tout ce que je peux faire maintenant, c'est attendre. Je me cambre quand je sens des gouttes d'un liquide chaud. Zach me masse les fesses, puis glisse peu à peu vers mon orifice. Enfin, il fait entrer un doigt là où se trouvait le plug et je me rends compte que j'apprécie. J'avance vers lui, j'ai envie de retrouver la sensation d'être remplie.

- Écartez un peu plus les jambes, m'ordonne Zach.

Perturbée, mais excitée, je le sens glisser un objet en forme d'obus entre mes jambes, puis le faire pénétrer dans mon sexe. Il presse son doigt sur sa surface lisse et une seconde plus tard, je sens mes genoux se dérober quand des vibrations éclatent dans mon bas-ventre.

- Je vous déconseille de le laisser tomber...

- Zach!

Ses mains remontent pour aller écarter mes fesses. Soudain, j'imagine l'image qu'il a de moi en ce moment même, attachée, offerte à ses regards, rose d'excitation.

Mais toute pensée s'évanouit quand il appuie son gland entre mes fesses. Des sons incompréhensibles s'échappent de mes lèvres quand doucement, très doucement, il me pénètre. Son pénis est bien plus gros que le plug et mes muscles, étirés au maximum, protestent.

Ça fait mal. Mais alors qu'il me pénètre, se retire légèrement, puis s'enfonce de nouveau un peu plus profondément, je découvre que cette douleur est agréable.

- Tout va bien ?? Je n'ai pas besoin d'y réfléchir. Je hoche frénétiquement la tête, soudain effrayée à l'idée que ces sensations s'arrêtent. Ma respiration s'accélère tandis qu'il continue ses va-et-vient, me pénétrant de plus en plus profondément.

Enfin, il s'arrête, son pelvis appuyé contre mes fesses. Je sens ses bourses peser sur la chair sensible de mes lèvres. Même lorsqu'il ne bouge pas, l'épaisseur de sa queue plongée en moi appuie sur le vibromasseur, toujours en marche dans mon ventre. C'est trop. Ce n'est pas assez.

- Encore...

Je reconnais à peine ma voix, pourtant c'est bien moi qui viens de parler.

- Encore, s'il vous plaît...

Il me semble entendre Zach murmurer mon prénom avant d'empoigner mes cheveux mouillés pour faire basculer ma tête en arrière, vers lui.

- Vous êtes à moi!

Je ne sais pas qui de lui ou moi vient de prononcer ces mots, et ça m'est égal. Zach se retire presque entièrement de moi, puis replonge au plus profond. Mes gémissements deviennent des suppliques quand il adopte un rythme régulier et rapide sans jamais être brutal.

- Je ne vais pas pouvoir me retenir beaucoup plus longtemps, murmure Zach.

Ses mains descendent entre mes jambes. La première écarte mes lèvres d'un geste sûr, et deux doigts de l'autre main glissent en moi et poussent le vibromasseur plus profondément encore.

L'objet vient vibrer contre la fine membrane qui sépare mes deux orifices intimes. Les sensations sont si intenses que j'essaie de m'écarter, mais la poigne solide de Zach me maintient en place.

- Je... Je ne peux pas. Zach... c'est trop! dis-je en haletant.

Sa respiration devient rauque. Il ignore mes faibles protestations, m'aidant à accepter les sensations qui m'envahissent.

Il s'enfonce en moi, plus profondément que jamais. Je sens ses muscles se tendre, un signe qui - je le sais à présent - annonce qu'il approche de l'orgasme. Le fait de savoir que je suis à l'origine de ce plaisir me donne envie de lui donner encore plus. Je me presse contre lui, l'accueillant encore un centimètre de plus. Quand sa queue se met à battre en moi et me remplit d'un liquide brûlant, je bascule dans un violent orgasme, si intense qu'il me fait l'effet d'une gifle en plein visage. Je crie dans l'air rempli de vapeur, je frissonne pendant que nous surfons chacun jusqu'au bout la vague de notre plaisir.

Ses bras enlacent ma taille, me soutiennent pour que je ne sois pas suspendue par les poignets. Car même si le tsunami de mon orgasme a maintenant reflué, je tremble encore, et mes jambes refusent de me porter.

Après un long moment passé à me serrer contre son torse, Zach finit par se retirer. D'un geste sûr, il extrait le vibromasseur, l'éteint, puis le met de côté.

Mon corps maltraité est merveilleusement relâché. Mes émotions ne sont pas en reste: j'ai le sentiment d'avoir été pilonnée par les vagues de l'océan que j'entends au-dessous de nous.

Qu'est-ce qui vient de se passer?

À ma grande honte, je sens mes yeux s'emplir de larmes. Je détourne le visage, essayant désespérément de les cacher à Zach. Il ne fait pas de commentaires. D'un doigt, il me caresse le dos, avant de récupérer la clef et de me libérer.

- Chut... Devon, ma petite coquine, mur-mure-t-il en massant mes mains pour y faire revenir le sang. C'est normal de ressentir beaucoup d'émotions après quelque chose comme ça.

Je hoche la tête, mais je garde les lèvres serrées alors qu'il me pousse de nouveau sous le jet de la douche. Il verse un liquide au parfum délicieux sur mes fesses et laisse l'eau savonneuse me laver et apaiser la douleur.

J'ai peur de parler. Je sais ce que je veux dire, mais je ne crois pas qu'il ait envie de l'entendre. Alors je le laisse m'envelopper dans une serviette, sécher ma peau et mes cheveux. Pendant ce temps, je me demande ce que je vais faire maintenant que je sais, de mon côté au moins, que du plaisir mutuel que nous nous donnons est né un sentiment qui ressemble affreusement à de l'amour.

En silence, Zach et moi sommes rentrés dans la maison après avoir récupéré nos jouets. Il a commandé à dîner, et pendant que j'explorais la maison il a enfilé un jean délavé et un t-shirt déchiré.

- Vous resterez nue, m'ordonne-t-il en me rejoignant, ce qui me tire brusquement de mon état de relaxation profonde.

Je sens le feu couvert de mon désir se raviver.

- Mais vous, vous êtes habillé!

Je recule imperceptiblement vers la chambre où il a déposé nos affaires. J'ai une idée derrière la tête mais l'ordre qu'il vient de me donner contrarie mes plans.

- C'est moi qui fixe les règles, réplique-t-il, l'air content de lui.

Peut-être serais-je punie ensuite, mais ça en vaut le coup!

- S'il vous plaît... dis-je en continuant à reculer, maintenant suivie de près par Zach. Accordez-moi juste une minute. Ça vous plaira, j'en suis sûre.

Il marque un temps d'arrêt et j'en profite pour faire volte-face et courir dans la chambre, en claquant la porte derrière moi. Vite, j'attrape la nuisette bleue dans mon sac à main et je l'enfile.

J'entends la porte s'ouvrir alors que je suis en train de lisser la soie sur mes hanches. Je me retourne vers Zach, poings serrés. Plus que jamais, il a l'air d'un prédateur qui vient d'attraper sa proie et s'apprête à la dévorer. Il s'arrête net en me voyant.

- Est-ce que vous aimez?

Si j'ai acheté cette nuisette, c'était pour pimenter mon ennuyeuse vie sexuelle d'alors. J'étais même parvenue à me convaincre que son prix exorbitant était un cadeau que je me faisais à moi-même... Mais quand les yeux de Zach me détaillent, fascinés, je comprends qu'elle lui a toujours été destinée.

- Vous êtes belle, chuchote-t-il en m'enlaçant pour un baiser langoureux et enivrant.

Mon cœur bat la chamade. Il descend ses mains le long de mon dos, m'attrape par les fesses et me soulève du sol. Je passe les jambes autour de sa taille, m'ouvrant entièrement à lui.

- Vous êtes incroyable...

Il me dépose sur le lit avec une délicatesse exquise. Les paupières mi-closes, je le regarde ôter les vêtements qu'il vient juste d'enfiler. Il s'allonge à son tour et sa chaleur enveloppe mon corps.

- ... si douce...

Il fait courir un doigt sur ma poitrine, suivant la ligne du tissu. De l'autre main, il écarte mes jambes et glisse un doigt dans mon sexe. Avec lui, j'ai l'impression d'être toujours prête. Il présente sa queue à l'entrée de mon sexe et s'enfonce en moi avec facilité.

Les yeux plongés dans les miens, il se soulève sur les coudes, abaisse ses hanches alors que les miennes se soulèvent. Nos mouvements, d'abord lents, s'accélèrent un peu à mesure que le plaisir s'intensifie.

- ... si douce Devon...

Il baisse la tête jusqu'à mes seins, aspire mon téton à travers la fine soie de la nuisette. Le frottement du tissu m'arrache un cri de plaisir. Ses doigts jouent avec mon clitoris et je frissonne, emportée vers les sommets.

- Je veux que nous jouissions en même temps.

Il pince mon clitoris, piégeant le délicat bouton dans son implacable étreinte, et je m'arc-boute.

Des étoiles dansent devant mes yeux; il s'enfonce aussi profondément que possible en moi, grognant mon nom d'une voix rauque alors qu'il se répand en moi.

Nous reprenons tous les deux notre souffle. Son visage est enfoui dans mon cou, tandis que mes mains caressent les muscles de son dos. Les mots m'échappent sans que j'aie voulu parler.

- Je vous aime.

Emportée par l'instant, j'exprime tout haut ce que je ressens.

Il m'a fait l'amour de façon si tendre, si douce qu'il me faut un instant avant de me rendre compte que son corps s'est tendu.

- Devon...

Zach se retire, glisse hors du lit et passe la main dans ses cheveux, agité. Il ne dit rien, mais je n'ai pas besoin de mots pour comprendre : le choc et la gêne se lisent sur son visage.

- Je vois.

Je sens mes larmes monter, et avec elles, la colère. Je reste figée un long moment, la nuisette humide qui colle à ma peau me donne l'impression d'être plus exposée que si j'étais nue.

Je pourrais lui dire que le fait qu'il n'éprouve visiblement pas la même chose n'est pas grave, juste pour le mettre à l'aise... mais ce serait mentir.

- Qu'est-ce que vous faites? me demande-t-il abasourdi, alors que, prenant une inspiration tremblotante, je m'extrais du lit et m'approche du sac marin.

J'essaie tant bien que mal de me dérober à son regard. Je trouve un t-shirt qui doit être le sien, puisqu'il est bien trop grand pour moi. Peu importe. Je fais passer la nuisette par-dessus ma tête puis enfile le t-shirt, contente d'être enfin couverte. Je continue à fouiller et déniche une paire de leggings.

Outragée, blessée, la gorge nouée, j'ignore sa question et me précipite dans la salle de bain. Je ne peux pas passer une minute de plus avec lui, alors que les mots que j'ai prononcés résonnent encore dans la pièce, des mots si importants pour moi et qu'il a rejetés...

- Devon. Arrêtez immédiatement!

L'ignorant toujours, j'enfile mes ballerines et attrape mon sac. Quelques instants plus tard, je franchis la porte d'entrée, le menton levé.

Je suis toute fébrile quand, en descendant l'allée privée, j'entends les cris de Zach derrière moi.

Une chose à la fois. J'essaie de repousser la douleur pour penser rationnellement à la suite des événements. Après tout, refouler mes sentiments, c'est ce que je fais le mieux, non?

Je vais marcher jusqu'à la ville. Là-bas, je trouverai un hôtel où passer la nuit, le temps de reprendre mes esprits. Et demain matin, je louerai une voiture et je retournerai à San Francisco. Ce n'est qu'une fois arrivée que je m'autoriserai à penser à ce que je veux faire ensuite.

J'aime mon boulot, mais je ne suis plus sûre de pouvoir continuer à côtoyer Zach. Je ne peux pas être avec quelqu'un qui persiste à nier ce qui existe entre nous, qui refuse de me parler de son passé pour que nous puissions avancer et avoir un avenir.

- Non!

Je laisse échapper un cri qui brise la digue qui retenait mes larmes. Ce serait plus facile s'il ne ressentait vraiment rien pour moi. Ce qui me tue, c'est que je sais - je sais - que les sentiments qui existent entre nous seraient suffisants pour que nous soyons heureux ensemble.

Mais Zach est dominant jusqu'à la moelle, et il s'est fixé une ligne de conduite à laquelle il ne dérogera jamais.

Je ne peux plus m'arrêter de pleurer. Arrivée au bout de l'allée, je tourne et m'engage sur le bas-côté de la route. Je m'essuie les yeux, tout mon corps tremble, j'ai l'impression que je vais vomir.

Soudain, un crissement de pneus. Des voix, les basses assourdissantes d'une musique, des rires, puis des cris. Je fais volte-face et aperçois une masse rouge qui fonce droit sur moi.

J'ouvre la bouche en un cri muet, figée sur place. Au dernier moment, je sens que mon corps est tiré d'un coup sec sur le côté alors qu'une voiture remplie d'adolescents, avec deux planches de surf attachées sur le toit, fait un écart, roulant juste à l'endroit où je me trouvais une seconde plus tôt.

Je tombe dans l'herbe et l'impact me coupe le souffle. Mon cerveau paniqué comprend enfin que les bras autour de ma taille sont ceux de Zach. Tremblant de rage, il regarde la voiture s'éloigner tandis que la musique faiblit au loin.

Mon cœur bondit, l'adrénaline parcourt tous mes membres et me fait claquer des dents. Je me retourne vers Zach, je veux le remercier. Mais ce n'est plus un homme qui me fait face. C'est un mur de glace.

Ma bouche se referme sans que j'aie pu prononcer un mot. Je suis démunie face à sa colère, cette rage pure qui émane de lui en vagues palpables.

- Merci...

Il fallait que je le dise, même si ma voix est presque inaudible. Il tourne la tête vers moi. Son regard est glacial. Rien n'a changé de son côté.

- Rentrez à la maison! m'ordonne-t-il sèchement.

Les larmes sèchent sur mes joues, je serre les poings. Mon cœur saigne.

- Nous rentrons à San Francisco.
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épisode 5

Ot Devon ne sait plus sur quel pied danser.

Devon ne peut ignorer l'intense désir qu’elle ressent chaque
fois qu’elle voit Zach ; il n'en faut pas beaucoup pour qu’elle
se laisse convaincre de passer le week-end avec lui et de

poursuivre son initiation a de nouveaux jeux érotiques.

Mais quand Devon révele la profondeur de ses sentiments,
la réaction de son amant remet en question tout ce qu'’ils ont

partagé et tout ce qu'ils pourraient devenir I'un pour I'autre.

Ne manquez pas la suite de
prétea succomber, une série en 6 épisodes.
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